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ÊTRE AESH

Chapitre 1



Chapitre 1
Tout est une question d’équilibre



Recueil diagnostique et interrogation des pratiques

Chapitre 1

À la lueur de cette formation,  quelles sont mes priorités,  mes pistes de réflexion pour parfaire mon 
accompagnement ? 

En tant qu’AESH, quelles sont mes réussites ?

En tant qu’AESH, quelles difficultés, incompréhensions ou incertitudes demeurent ? 



Chapitre 1
Quelques situations déjà rencontrées – données extrinsèques

« On me demande de faire le café et les photocopies. »

« On me rend les copies des élèves. » « Je n’ai pas le droit de rentrer dans la salle des professeurs. »

« On me reprend devant les élèves comme une enfant. »

« On ne m’explique pas ce que je dois faire. »

« Je découvre le travail de l’élève en même temps que lui. »

« Je n’arrive pas à aider les élèves qui me sont confiés, 
je me sens impuissant(e). » 

« Je n’ai pas de contact avec mes autres collègues.»

« Quand je propose des pistes, on me remet à ma place. »

« Je ne comprends pas les explications du professeur. »

« Je ne comprends pas l’organisation du travail. »

« Je change d’élève à suivre comme je change de chemise. »

« On ne prend pas en considération mes compétences. »

« Je fais à la place de l’élève pour éviter les remarques. »

« Je me sens inutile. »

« Je n’ai pas le droit de bouger dans la classe. »

« Je dois rester constamment avec l’élève qui a des problèmes 
de comportement toute la journée. 



Savoir définir l’inclusion



Une définition qui s’affine

Chapitre 1

L’inclusion scolaire est à la fois une philosophie et un ensemble de pratiques pédagogiques
(différenciation, compensation, étayage) qui permettent à chaque élève de se sentir valorisé,
confiant et en sécurité de sorte qu’il puisse réaliser son plein potentiel.

Elle repose sur un système de valeurs et de croyances qui sont axées sur le meilleur intérêt de
l’enfant et qui favorisent non seulement une |participation active à ses apprentissages à la vie
scolaire mais également un sentiment d'appartenance, le développement social ainsi qu’une
interaction avec ses pairs et l’ensemble de la communauté scolaire.

L’inclusion scolaire est réalisée dans les écoles qui appuient la culture de la diversité et qui
veillent au mieux être et à la qualité d'apprentissage de chacun de leurs membres.

En somme une éducation inclusive est la fondation sur laquelle se développe une société
inclusive.

Patrick Fougeyrollas, l'approche inclusive, 2016

Docteur en anthropologie de l'université de Laval
spécialisé dans l’étude de la construction sociale du handicap



Le continuum vers une éducation inclusive

Chapitre 1

Intégration Inclusion Exclusion
Ségrégation

Égalité
mais pas 
d’équité



Le continuum vers une éducation inclusive

Chapitre 1

L’apprenant, l’élève ayant 
des besoins éducatifs 

particuliers est intégré dans 
la classe ordinaire, mais doit 

s’y adapter  (avec les 
mesures mises à sa 

disposition).

L’école, l’équipe éducative et 
pédagogique s’adapte à 
l’élève ayant des besoins 

particuliers pour qu’il puisse 
participer pleinement aux 

activités d’apprentissage au 
sein de la classe ordinaire

L’école cherche a priori à la 
diversité des apprenants 

dans son ensemble. 

On parle aussi de pédagogie 
inclusive (ou universelle).

Intégration 
scolaire

Inclusion
scolaire

Education 
inclusive

Dans ce cas, l’élève doit 
évoluer comme les autres 
et suivre l’enseignement 
donné.

Cette inclusion peut être à 
temps partiel ou à temps 
plein. 
On reconnaît la différence 
et le fait que la réussite 
puisse se traduire 
autrement. 

En agissant sur les 
obstacles à 
l’apprentissage, l’école 
cherche à développer ses 
aptitudes et ses champs 
d’intérêt, dans une 
perspective 
d’apprentissage tout au 
long de la vie.



Savoir identifier les freins



Les freins à l’inclusion scolaire impact directement le suivi des AESH

Chapitre 1

Éric Gilles
IEN 
Docteur en Sciences de 
l’éducation – Université 
Lumière Lyon

Charles Gardou
Professeur des 
universités
à l’Université Lumière 
Lyon 2
Chargé d’enseignement
À l’ISP Paris.

Temps de 
concertation

Mise en œuvre 
du projet (BEP)

Comportement de 
l’élève

La diversité du 
public accueilli.

Configuration 
des locaux / 
conditions 
matérielles

Nature du 
projet 

d’inclusion 
(BEP)

Représentations et 
accompagnement 
des enseignants et 

des AESH

Relation Enseignant 
/AESH (décalage 

d’expérience, place de 
chacun, répartition 

des rôles)



Quelques propos d’enseignants recueillis

Chapitre 1

« Je trouve que les handicapés moteurs, ils peuvent être intégrés 
beaucoup plus facilement que les handicapés qui relèvent du cognitif, 
ou du psychique, »

« Disons qu’en temps qu’enseignante, je différencierai 
encore plus, mais c’est vrai que ça me ferait vraiment un 
niveau très compliqué à gérer parce que là, ça facilite 
quand même la vie. Oui, ce serait quand même très 
compliqué, surtout pour des consignes simples parce que 
ça m’obligerait à faire une fiche de reformulation alors que 
là, c’est mon AESH qui s’en occupe. Je veux dire, c’est une 
aide. Pour moi la présence d’une AESH, c’est évidemment 
une aide non négligeable. »

« Moi, je n’en pouvais plus. De toute façon, c’était soit j’étais en arrêt, 
soit on avait quelqu’un parce que ce n’est pas de sa faute à cet enfant, 
mais il était autiste quand même d’un degré assez élevé. Après moi, je 
suis tout à fait pour l’intégration des enfants handicapés, mais dans de 
bonnes conditions. On a aussi les autres élèves qui ont des parents, 
qui ont aussi des attentes par rapport à leur évolution. On ne peut pas 
mettre de côté 29 élèves pour un. »

« Avoir une AESH me fait peur ! Que va-t-elle dire de ma 
gestion de classe, quel regard sur ma façon de faire ? Je n’ai pas 
envie d’être jugée !»

« Mais qu’est ce qu’un élève autiste vient faire dans ma classe, 
pour moi, c’est de la maltraitance !»

« L’AESH ne sert à rien, de toute manière, l’élève doit apprendre 
à être autonome, elle va tout faire à sa place ! »



Intégrer une culture du handicap

Chapitre 1



Nécessité de considérer l’élève dans sa globalité 

Chapitre 1

Plusieurs 
dimensions 
à prendre 
en compte

Le 
temps

L’espace

Le travail 
en 

équipe

Les 
apprentissages

Les 
relations 

sociales et 
affectives

Communiquer, interagir, trouver sa 
place dans le groupe classe, respecter 
l’ensemble des règles, gérer ses 
émotions, gérer les tensions et 
conflits, autant de situations qui 
peuvent mettre l’élève en grande 
difficulté et générer des 
comportements inappropriés voire 
une exclusion tacite.

La situation d’apprentissage est 
insécurisante, la peur du jugement, 
de l’échec peuvent amener l’élève à 
des stratégies d’évitement
Apprendre à faire comme les autres

Les temps d’activités, les temps de transitions, laisser du 
temps, laisser plus de temps, organiser différemment, 
élasticité de la temporalité (progressivité).
Le temps d’accompagnement

Identifier et Penser l’espace cour, 
classe, couloirs, toilettes.

La place de l’AESH dans la classe.

Cohérence de la réflexion, 
bienveillance, empathie, création d’un 
parcours cohérents (savoir où en on 
est pour savoir où l’on va). Identifier 
des marges de manœuvre ensemble.



Savoir travailler en équipe

Construire « un agir collectif »



Chapitre 1
Dans le cadre de la création du PPS

Quels leviers pour qu’elle trouve sa place aujourd’hui dans un paysage scolaire qui se veut inclusif ?

Observations

Et 

Evaluations

Analyse des BEP

Logique de 
parcours

Construction des 
Projets 

individualisés

Accession à 
une logique 
de parcours.

Travail d’équipe avec les collègues 
des classes de références.

Travail en équipe pluridisciplinaire
(IDE, AS, PSYEN, Libéraux, SESSAD)

Formalisation d’un Projet 
individualisé et d’un PPS

Vision à long terme dans l’excellence, l’ambition et l’enrichissement mutuel.



DES BESOINS DE DIFFÉRENTES NATURES – LE COGNITIF

Chapitre 1



Le travail en équipe est une nécessité où l’AESH à toute sa place

Chapitre 1

Un mode de travail dans 
lequel des personnes 
interagissent au sein de 
groupes afin d’atteindre un 
objectif commun

Un garant, pour 
le maintien du 
cap.

Les équipes 
• autorisées/encouragées qui se créent par nécessité 

et envie sont plus prometteuses.
• Qui assument collectivement la responsabilité d’un 

groupe d’élèves sont les plus efficaces. 
(Perrenoud)

Bénéfices et avantages. Contraintes

Motivation intellectuelle à partager un centre d’intérêt 
commun, des débats et des idées nouvelles.

Une organisation de la temporalité différente.
Une planification sur l’année.

Une organisation plus souple des enseignements, 
moins de passivité face au système, prise en charge de 
problèmes difficiles (Perrenoud)

Une perte d’autonomie. Rôle déterminant du chef 
d’établissement dans la promotion des valeurs de 
l’école inclusive et le développement de gestes 
professionnels (Bélanger et Duchesnes, 2010)

Les progrès et les réussites de tous les élèves.



DES CONDITIONS À RÉUNIR POUR 

OPTIMISER LA COLLABORATION 

ENSEIGNANT AESH

Chapitre 2



LES MISSIONS DES 

AESH



LE VRAI FAUX DES AESH

Chapitre 2

Une condition ?
Un outil ?

Une aide ?

Un(e) collègue ?

Une solution ?



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Idée 1

• Ne pas considérer que l’aide humaine est 
LA solution.

• La nomination d’une AESH n’est pas un 
aboutissement mais un commencement 
ou un soulagement (pour l’élève).

• L’aide humaine ne sera pas efficace si elle 
reste isolée mais peut être extrêmement 
positive pour l’élève si elle est vue 
comme une composante d’un dispositif 
d’aide. Une composante qui facilitera la 
mise en place du dispositif et qui le 
« boostera ».



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Idée 2

• Inclure totalement l’AESH dans l’équipe 
éducative.

• Considérer la personne à sa juste valeur, à 
savoir comme un(e) collègue, un(e) 
professionnel(le), inclus(e) dans l’équipe 
éducative permet vraiment de gagner en 
qualité.

• Ce n’est pas un(e) intervenant(e) extérieur(e) 
mais intérieur(e).

• Faire connaissance pour découvrir la personne 
avec qui vous allez partager ( sa mission, sa 
formation et son expérience) et dont vous êtes 
le/la responsable pédagogique !



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Demander ce 
qu’il/elle sait

Dire ce que 
l’on sait

✓ De l’élève

✓ De ses difficultés, de son
trouble/handicap

✓ Des retentissements sur la vie quotidienne 
et scolaire de l’élève

✓ Des moyens pour accompagner un élève 
dans une telle situation

Connaitre le diagnostique est moins important que de connaitre les difficultés. Pas besoin d’avoir tous les détails 
médicaux pour construire une réponse adaptée aux besoins de l’élève. Il ne faut pas non plus qu’un diagnostique 
posé se traduise par une baisse d’ambition vis à vis de la progression de l’élève. C’est un équilibre difficile à trouver.
On fera d’ailleurs bien attention de ne pas demander des éléments protégés par le secret médical. Il est également 
essentiel que les détails sur l’enfant, même s’ils ne relèvent pas du médical soient préservés par le « secret partagé » 
à l’école (on ne discute pas de son cas en public).



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Idée 
3

•Cadrer les exigences en amont.

•Pour combattre les idées reçues

•Eclaircir ce que vous attendez de 
l’aide humaine mais aussi de 
l’élève aidé. accompagner la 
scolarisation/progression de 
l’élève qui elle, est guidée/définie 
par l’enseignant(e) ou le 
responsable pédagogique).

•Définir un cadre d’intervention 
pour ne jamais faire à la place et 
favoriser l’autonomie.



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Idée 4

• Garder du temps pour 
travailler individuellement 
avec son élève.

• L’aide humaine ne doit pas 
priver l’enfant du contact 
direct avec son 
enseignant(e) qui reste 
l’aidant(e) le/la plus efficace !



Cinq idées pour bien travailler avec une AESH

Chapitre 2

Idée 
5

• accompagner le 
travail du binôme 
élève + AESH.

• Construire ensemble 
les objectifs du 
binôme et les 
réguler.

• Aider à aider.



LES MISSIONS DES AESH

Chapitre 2

Intervention dans la classe

-Définies en concertation avec l’enseignant et sous sa responsabilité.
-Définies en fonction de l’autonomie de chaque jeune et de la nature 
des activité.
¤ Il favorise la pleine participation de l’élève aux activités.
- Aide à la réalisation de la tâche.
- Relance individuelle, encouragement.
- Rappel des consignes.
¤ Au sein d’un dispositif collectif, il peut prendre en charge sur un 
temps donné, un groupe d’élèves pour des activités d’application ou 
de consolidation préparées par l’enseignant. 
¤ Il accompagne les déplacements dans l’établissement (prises en 
charge spécifiques, infirmerie, ..)
¤ En ULIS, il accompagne (si besoin est) les temps de scolarisation 
individuelle dans la classe de référence. 

Collaboration au suivi des projets.

¤ Il  a une bonne connaissance du ou des élèves qu’il 
accompagne, des objectifs poursuivis pour chacun d’entre 
eux. 
¤ Il travaille à la mise en œuvre du PPS. 
¤ Il participe aux réunions d’élaboration des projets 
individualisés, aux Équipes de Suivi de Scolarisation, aux 
rencontres avec les familles. 

Des temps de concertation avec l’enseignant sont nécessaires 
afin de définir la posture à adopter auprès du ou des élèves 
concernés et l’importance de l’accompagnement à proposer 
en fonction de chaque projet individuel. 

Participation aux sorties de 
classes régulières ou 

occasionnelles. 

¤ il participe à l’encadrement des sorties.
¤ Il veille à la sécurité du ou des élèves. 

Accomplissement de gestes techniques ne 
nécessitant pas de qualification médicale ou 

paramédicale. 

¤ Il aide l’élève à effectuer les actes de la vie quotidienne s’il n’est pas 
en mesure d’en prendre l’initiative seul:

- Habillage
- Hygiène
- Soins autorisés
- Passage aux toilettes
- Gestion des repas. 

Intervention hors du temps de classe

¤ Il facilite l’accueil de l’élève dans l’établissement.
¤ Il participe à la vie de l’établissement, se rapproche des autres assistants d’Education et des autres élèves pour 
aider le ou les adolescents à prendre leur place dans l’établissement.
¤ Pour se faire, dans le second degré, il accompagne les différentes pauses de la journée (interclasses, repas, 
récréations) dans les différents lieux du collège (CDI, foyer, …). Il facilite la communication entre les collégiens.
¤ Il est à l’écoute des besoins de chacun. 



DES AXES MAJEURS À DÉVELOPPER

Chapitre 2

•Lors de réunions et de manière régulière (présentations). Qui fait quoi ? 

•Connaissance de l’organigramme des écoles, collèges et lycées.
Favoriser la connaissance mutuelle des 

missions de chacun

•Pour éviter les malentendus et tensions.

•Basé sur le référentiel d’activités du personnel. Formaliser la mission des AESH

•Participation / anticipation / planification.

•Fixer un cadre.

•Dégager des temps de concertation réguliers. 

Instaurer un dialogue apaisé entre 
collaborateurs

•Concevoir des outils d’analyse communs

•Prise en compte de la parole et du ressenti de chacun 
Se doter d’outils efficaces et partagés pour la 

transmission réciproque des informations

• Rivalité / Incompréhension / positionnement de chacun

• Préjudiciable pour le projet scolaire de l’élève

• Il ne faut pas attendre que cela s’enkyste 

• Connaître les personnes susceptibles d’être le tiers ( directeur d’école, autre enseignant, AESH référent, PIAL, IEN)

Faire intervenir un tiers en cas de relation 
difficile ou conflictuelle

• Connaître le prescrit

• Analyser ses pratiques / libérer la parole

• Connaître les références, les ressources

• S’appuyer sur des concepts pour progresser et devenir légitime

Participer à des formations



LE CO-WORKING
AESH/ENSEIGNANT

Chapitre 3



Le Co working

Chapitre 3

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10

Dans quelle(s) posture(s) vous trouvez-vous le plus souvent?



1
C
A
S

-D’un naturel assez timide et effacé, il écoute les cours qui lui sont proposés et peut parfois être perdu dans ses 
pensées. 
-CO adore les contrôles en tout genre et ne supporte pas les notes en dessous de 15. Les leçons sont rapidement 
apprises et cela dans toutes les disciplines.
-Lors des récitations orales, CO veut aller très vite et ne prend pas sa respiration. 
-CO a tendance à rester seul dans la cour de récréation. Il n’accepte pas d’être touché par des tiers sauf par son AESH 
ou l’enseignant
- Le check de fin de journée est important.

CO est un adolescent atteint d’autisme. Il est scolarisé en ULIS depuis la sixième et bénéficie de l’aide d’une AESH 
individuelle pour une durée de 24 heures par semaine.

CO est inclus en classe de 4ème ordinaire dans certaines disciplines.

Quelle(s) posture(s) de co-working lui correspondrai(en)t le plus? 



Le Co working

Chapitre 3

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10



2
C
A
S

LO est une élève de 12 ans scolarisée en ULIS collège en classe de sixième. Très vite, l’enseignant 
coordonnateur et les enseignants de la classe de référence s’interroge sur ses difficultés.

-LO communique très peu verbalement et elle semble comprendre ce qui lui est demandé, mais souvent ne répond 
pas aux sollicitations. 
-Souvent, elle s’amuse avec ses crayons et possède un porte clé « Rubix cub », elle finit les cours recouverte d’encre 
ou de blanco.
-Elle recopie les cours suivant son humeur mais on peut constater, dans certaines disciplines, que son écriture répond 
aux normes pour des textes de deux à trois lignes mais qu’après, LO n’écrit plus sur les lignes et l’écriture devient 
gigantesque.
- Les feuilles fournies dans les cours ne sont pas collées, perdues, placées dans d’autres cahiers. Des pages sont 
passés, des erreurs de cahiers. 
-L’agenda n’est pas bien tenu, les devoirs ne sont pas réalisés à la maison. LO se repère difficilement sur les 
calendriers notamment en ce qui concerne la succession des mois et des jours.

Quelle(s) posture(s) de co-working lui correspondrai(en)t le plus? 



Le Co working
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1 2 3 4 5

6 7 8 9 10



3
C
A
S

- Ces crises d’angoisses surviennent lorsqu’il se sent en difficulté (contraintes trop exigeantes ou en 
situation de risque d’échec).
- Ses actes de violence sont le plus tourné vers ses camarades en réussite ou contre lui-même. 
- Il éprouve également des difficultés à rester concentrer sur l’ensemble d’une journée. Il perturbe alors 
la classe.
- Lorsqu’il est seul, il aime à discuter avec l’adulte de la cuisine. Il aimerait devenir cuisinier. 

Quelle(s) posture(s) de co-working lui correspondrai(en)t le plus? 

BI présente depuis des années d’importants troubles du comportement, se manifestant par des crises 
d’angoisse qui débouchent, de façon imprévisible, sur des actes de violence. Ses capacités intellectuelles sont 
cependant bonnes.



Le Co working

Chapitre 3

1 2 3 4 5

6 7 8 9 10
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A
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Sélim est en CE1 et un AVS l'accompagne 10 heures par semaine. L‘enfant vit sa différence
sans problème . Sélim sait lire mais a besoin d’un cache pour fixer les lignes.
L‘AVS de Sélim tient la règle, la déplace lors de la lecture, seul il n‘y arrive pas. L'enseignante de la classe
début. Il commence à utiliser l'ordinateur en classe en expression écrite.
L'AVS est tout le temps à coté de Sélim qui est placé devant face au tableau.

- Leçon d‘orthographe : la règle du pluriel des noms soit avec « s », soit avec « x ». L’enseignante demande à Sélim 
d’écrire soit « s » soit « x » sur son ardoise et de ne pas recopier les mots.

L‘AVS a ouvert le cahier de Sélim et la placer devant lui. Dès que l'enseignante écrit un mot. L‘AVS
montre le paragraphe concernant la règle à appliquer, c'est—‘a—dire soit le « s » soit le « x » à Selim,
celui-ci copie « s » ou « x » selon ce qu'on lui montre. Tout est juste…
Elle l'aide à ranger son cahier, lui copie les devoirs sur le cahier de texte.

Lors de l'entretien, I 'enseignante remarque que quand l'AVS est là tout est correct, quand elle n‘est pas là, 
c'est une catastrophe. 

Quelle analyse faites-vous de la posture de l’AESH? 
Comment procéder autrement? 
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5
C
A
S Petit moment en classe

Leçon de lecture: l’enseignante a préparé une planche de syllabes et une dictée de syllabes qu’elle explique à l’AVS le 
matin avant la classe. C’est un moment ritualisé, tous les jours, HU a ses propres exercices à faire. Il sait ce que l’on attend
de lui et quand l’AVS n’est pas là, l’enseignante trouve un temps pour le faire lire. Ce temps d’entraînement est plus court 
qu’avec l’AVS.
HU lit avec une AVS et écrit ses syllabes dictées. Tout est corrigé au fur et à mesure mais l’AVS note sur un carnet ce qui a
posé des difficultés (elle signale les erreurs par un rond). 
L’AVS lit la lecture du groupe CE1 à HU et lui lit les questions. Elle note les réponses, mais demande si HU est sûr de lui 
quand il y a des erreurs. HU rejoint le groupe. L’ AVS reste au fond de la classe, mais est vigilante à ce qu’HU lève le doigt 
pour répondre à une question. Elle le félicite quand il prend la parole. 

Lors de l’entretien, l’enseignante sait parfaitement où il en est dans les apprentissages. Elle remarque qu’HU devient plus 
acteur de ses apprentissages. Il reprend confiance en lui et accepte de reprendre la parole quand il est sûr d’avoir la bonne
réponse. 

HU, est en CE1. C’est un enfant dysphasique. Il a redoublé son CP et commence à entrer dans la lecture grâce à une 
méthode spécifique. Il est dans un CP/CE1 et l’année prochaine sera dans un cours triple. Il a une AVS 12 heures par 
semaine. L’enseignante trouve que depuis qu’HU a une AVS, il apprend mieux et ne s’ennuie pas en classe en 
attendant qu’on s’occupe de lui (lire les consignes, avoir un travail différencié). 

Quelle analyse faites-vous de la posture de 
l’AESH? Comment procéder autrement? 
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DES OUTILS COMMUNS DE PILOTAGE DU 

BINÔME AESH / ENSEIGNANT

Chapitre 4



UNE PRESENTATION GÉNÉRALE DES OUTILS DU PROFESSEUR

Chapitre 5

Des outils professionnels construits ou (co) construits pour aboutir à une meilleur prise en compte des besoins de l’élève

Collège Edmond Rostand de Bruay La Buissière. 

9 rue d’Isbergues 62700 
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UNE PRESENTATION GÉNÉRALE DES OUTILS DU PROFESSEUR
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UNE PRESENTATION GÉNÉRALE DES OUTILS DU PROFESSEUR
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LE CAHIER DE SUIVI DE L’AESH



LE CAHIER DE SUIVI DE L’AESH – UN OUTIL DE DIALOGUE ET DE SUIVI 

Chapitre 5

Un outil de valorisation de votre action



DES OUTILS POUR LES ELEVES
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POUR APPRENDRE UNE LEÇON



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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LE BALISAGE DE LA LEÇON



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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LA METHODE CORNELL



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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LA CARTE MENTALE



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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LE SKETCHNOTE



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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LE LAPBOOK



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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Création d’un fichier commun

Odyssée

BANQUE DE 
RESSOURCES  ASH

Collège 
Rostand



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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Exerciseur de leçon



ALLUMER DES FEUX AU LIEU DE REMPLIR DES VASES « Aristote » 
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Flash cards
Copier coller

Nuage de mots



POUR VALORISER LE TRAVAIL 

DES ÉLÈVES



Appartenance à un groupe « dispositif »
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LE PERMIS DE PERMIS DE RÉUSSITE ÉDUCATIVE  
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Appartenance à un groupe « dispositif »
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DES ADAPTATIONS POUR LES

CONTRÔLES



CE QUI N’EST PAS ACCESSIBLE …..
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DOIT DEVENIR ACCESSIBLE
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DES GRILLES D’AUTONOMIE



QUAND L’ÉLÈVE SE PREND EN MAIN DANS L’ORGANISATION DE SES CAHIERS
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QUAND L’ÉLÈVE SE PREND EN MAIN DANS L’ORGANISATION DE SES APPRENTISSAGES
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Groupe:      1   - 2   - 3



QUAND L’ÉLÈVE SE PREND EN MAIN EN LECTURE
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DES EXEMPLES DE DIFFÉRENCIATION



EN LECTURE – TROIS GROUPES DE BESOINS
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DES AFFICHAGES CLAIRS ET 

NORMÉS



DES AFFICHAGES… OUI !!!   PERTINENTS ENCORE MIEUX !
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DES OUTILS INDIVIDUELS



POUR ÉVITER LES ANGOISSES ET LE STRESS
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Régulation de la prise de parôle



POUR ÉVITER LES ANGOISSES ET LE STRESS DE L’ORGANISATION 
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À l’école des consignes



DES EXEMPLES DE LOGICIELS

OU D’APPLICATIONS



LISTE NON EXHAUSTIVE
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DES OUTILS DE SENSIBILISATION



POUR APPRENDRE À MIEUX APPRÉHENDER LA SITUATION DE HANDICAP

Chapitre 6

Des outils pédagogiques de sensibilisation
KESKI utilise une approche ludique pour informer, sensibiliser, faire prendre conscience et développer de nouveaux comportements…à propos de sujets 
graves, délicats, parfois tabous.
- Mieux connaître les différents types de handicaps et leurs impacts en situation de vie quotidienne.
- Sortir de ses représentations, croyances ou peurs sur le handicap.
- Acquérir les attitudes appropriées pour bien vivre la relation avec des jeunes en situation de handicap.



Merci et bonne continuation
L’ouverture 

d’esprit n’est pas 
une fracture du 

crâne !


